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l N T R 0 DUC T ION •
Des prospections pédologiques sont en cours dans le bassin de la
BENOUE au NORD-CAMEROUN entre le 8° et le 10° de latitude Nord, en vue
de la réqlisation de cqrtes de reconnaissance au 1/200.000ème. Ceci
permet l'observation d'un grand nombre de profils. (1)
Beaucoup d'entre eux correspondent à des types de sols bien connus
dans plusieursrégio~s d'Afrique tropicale et définis tant du point de
vue. morphologique qu'analytique; on reconnait des sols peu évolués, des
oolslhydromorphes, des sols sodiques et des vertisols, dont Itidentifi-
cation ne pose pas de problèmes majeurs.
La classe des sols à sesquioxydes est bien représentée sous ces
latitudes par des sols. ferrugineux tropicaux. De nombreuses publications
ont été consacrées à la description des profils et à l'interprétation -
des résultats d 1 analysesde ces sols; leur morphologie ,et leurs caractè-
res analytiques ont été claire~ent définis à partir d'études faites
principalement en Afrique de l'Ouest.
Dans la BENOUE, on observe des profils,auxquels ces définitions ~
s'appliquent parfaitement; mais il existe d'auties sols, souvent en
étroit~ association avec les sols ferrugineux, qui~posent des problèmes
et qu'on hésite.à considérer comme tels à cause d'une morphologie dif~
férente des critères de la définition •
..Le ~ut dé cettB note est de les décrire en les situant dans leur
milieu d'évolution et de les comparer aux sols ferrugineux conformes à
la définitionJ ceci nous amènera.à constater des analogies ou des dif~
férences entre ces types de sols, à conclure ou émettre seulement une
hypothèse suivant ce que les faits auront apporté.J'
Un problème.de ce genre siest déjà posé doncernant des sols du Nord-
Cameroun; tous-les sols à sesqu~oxydes avaient été-classés dans cette
région comme des sols ferrugineux tropicaux; puis une définition plus
précfse de ces derniers fut donnée par les pédologues de l'Ouest Afri-
c&in; de ce fait, certains sols ferrugineux du,Nord~Cameroun, attiràrent
l'attention des pédologues et furent l'objet dlune étude particulière.
Ceci amena à distinguer nettement sols ferrugineux tropicaux et sols
rouges tropicaux. (Martin~Siefferman~Vallerie- 1966).
( )-~--------------------------------------------------------------------1 Une partie des travaux de·terrain concernant cette publication n béné-
ficié des conseils de MM. BOCQUIER, Directeur de Recherches, et l~IGNIEN,
Inspecteur Général de Recnerches, de 1 1 0 R S TOM.
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CHA PIT R E l
LA DEFINITION DES SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX (1)
Elie s'est peu ~ peu élaborée en fonction de l'avancement des
connaissances et a, été de nouveau précisée au Congrès de BUCAREST
(R.' MAIGNIEN 1964) .. "Les sols ferrugineux tropicaux se différencient par
leurs sesquioxydes de fer parfa~tementlibres et extr@me~ent labil~s,
carac té ri s tiques qui infl uenl::' ,. _ sur la morphologi e des pro fil Sil.
MORPHOLOGIE.
Le profil, d'épaisseur relativement faible, est de type ABC;
la limite entre ses horizons est tranchée à distincte; .l'horizon de sur-
face est gris à gris-noir tandis que les horizons sous-jacents sont plus
clairs avec une variation brutale de couleur entre l'état sec et l'état
humide; la structure est peu développée dans l'ensemble; le concrétion-
nement et le cuirassement sont fréquents en profondeur~ les horizons
d'altération sont peu épais et aréniformes.
CARACTERES ANALYTIQUES.
La texture est souvent sableuse en surface et l'argile tend à
s'accumuler en profondeur où elle colmate; la teneur en matière organi-
que est faible (1 à2~5 %) et le clN est de 14 à 17; le pH est faible-
ment acide et la saturation du complexe absorbant atteint 70 à 90 % dans
l'horizon B; la somme des bases est faible à cause de la présence de
kaolinite abondante et la rapport fer libre sur fer total est toujours
supérieur à 50 - 60 %.
FACTEURS DE FORWillTION.
Ces sols évoluent actuellement sous une pluviométrie de 500 à
1 .200mm. et une tempé ra ture de 25 - 27 0 , sur des roch es' varié es, souv en t
riohes en quartz, mais jamais ultra-basiques; le modelé sub-horizontal
porte une vé gé ta tion de s'avane.
PROCESSUS D'EVOLUTION.
Le fer individualisé est mobile dans les conditions réductri-
oes et sous l'influence q'une matière organique libérant des complexants
dans un tel milieu; il s'accumule par oxydation dans -les horizons les
plus aérés pour former des concrétions et des cuirasses; la migration
(1) Le terme de sol ferrugineux employé dans cette hote sera toujours
pris dans le sens préoisé par cette définition.
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verticale de llargile augmente avec l'importance et la concentration
des précipitatio:rE{; la rareté ou l'absence de revêtements serait due à
l:',
une forte teneur en f~r libre p~pti~~au débfrt dé la ~aison sèche.
L'altération est de type aréniforme; l'argiljsation est peu
intense ~~il se forme surtout de la kaolinite et de l'illiie .
.La ferruginisation, (libération, mise en ~irculation et accu-














Zones au dessus de 900m
Limite de bassin versant
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CHA PIT R E II
LES SOLS ,DE LA,BENOUE
La plup~rt'de~ profils~~bserv~s se trouvent dans une zone
s~~tendant de la ±~gion de GAROUA aux contreforts de la Falaise dG
llADAMAOUA, entre l'eMasSif de POLI à l'Ouest et la rivière Benoué a
l'Est; cette r~gibn constitue une portion complète de la partie Sud de
~a cuvetteform~e par le bassin de la Benou~ au Caméroun (fig. 1).
II. A~- LE MILIEU DE FORMATION.
En quittant la plaine de la BENOUE près de GAROUA (altitude
1 ÇlOm) pour se diriger, vers le pied de la Falai s e deI' ADANiÀOUA au Sud
(altitude 6~Om), on s'~lève progressivement; on traverse successive-
ment des paysages diff~rents et les passages de l'un à l'autre se font
d'une façon graduelle ou distincte suivant les itin~raires emprunt6s
(fig. 2'coupe A - B).
,10- La plaine alluviale de la Benou~ s'~tend sur 2 à 5km de part
et d'autrs du fleuve; elle est très plane, inondée périodiquement, riche
en mat~riau cplloidal et couverte d'un t~pis gramin~en qui rest~ vert
en pleine saison~èp~e près des points d'eau; dans cette plaine, ~mer­
gent quelque~ buttes sableuses surmont~es de villages et d'une v~g~ta-
tion arbor~e.
2. - Ces aIl uvionsr~centes peuvent être au con t,BC tdirec t des
grès; mais? fr~quemment des formation~alluviales plus anciennes sableu-
ses forment une zone de transition.
Le domaine des grès s'~tend largem~nt ver~ le Sud à une a~ti-­
tude.assez uniforme (250 - 270m), des ~art{ei plus résistantes à l'éro-
sion, souvent protégées par une carapace de 'grès ferrugineux, et quel-
ques pointements de basalte {ntrusifs 'se dressentç~ et là au-dessus
de la p~néplaine. La pl uvi omé triOe moyenne 'annuell e pa s se de 980mm
(GAROUA-Ville) à 1 .100mm vers la bordure sud des grès et la temp~rature
. ." .".
de 28° à 27°. Les interfluves sont larges et bien drainés, à pente ré-
guli~re ou convexe, parfois concave vers la base ; ils sont séparés
par dès collecteurs assez étroits o~ se déverse un abondant matériel
alluvial et colluvial~ l'aXê est parfois œcupé par de petites galeries
forestières tandis que les interfluve~ po±tent une ,savane arbustive et
arborée clairsem~e~lodalement très dégradée par l'action humaine. Le
pédoclimat est manife~tementplus sec sur les grès de GAROUA, quart-
zeux, riches en sables et galets que sur les grès de la Benoué, arkosi~
ques et moins graveleux. ,De grandes surfaces, maintenant d~sertées par
"." . .. .. ,"...
l ' ho mm e, s u bbis sen t Llne, é r 0 si 0 n s p e c tac ulai r e; on 0 bs eIVa alorsun
p a y s age d' i n ter f l u v e s t r è s
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court~ à pente fortenent convexe, parcouru~par un r~seau hydrographique
tr~s diss~qu6; ces zones sont d~pourvues d'arbres,'couvertes dl~n tapis
gramin~en tr~s lache et parsem6es de cailloux et galets; les feux de
brousse tr~s pr~coces sur ces surfaces d6nud~es9 la pr~sence de tr6~­
peaux itinérants, et la faune sauvage d~truisant aussit8t les jeune~re­
pqusses apr~s le passage du feu, contribuent à accélérer lephénob~ne
d'~rosion qui para1t prendre une extension rapide sur la périph6rie de
ces zones. Cette action 6rosive se manifeste préf~rentiellement sur les
gr~s arkosiques.
3.- Vers la bordure Sud des gr~s, on arrive en vue du Massif de
POLI; on le contourne par l'Est en traversant une r~gion plus acciden-
t~e; celle-c~ cofuporte un~'~~érie de petits massifs granitiques isol~s,
fo~m~~ d~:~ro~ blocs nrroridis de couleur tr~s fonc~e et entour~s de
glacis en p~rtie ~rod~s;portant une savane clairsem~e.
,Puis on aborde le socle ancien form~ de gneiss et de micas-
. .
chistes è'étendant sur une cinquantaine de km vers le Sud à urie alti-
tude variad{~~ 300 à 400m. La pluviométrie augmente et elle atteint
1.250 à 1.3 GOmmaI ors que la temp~rature moyenne ne dépas se pas 25 0 • Il
Y ~ un net changement dans la vég~tation qui est maintenant une savane
arbor~e dense prenant l'aspect de la for~t s~che de type soudanien; le
. ..
passage est particcilièrement bien.Darqu~ dans les secteurs de la Réserve
Foresti~re ~loign~s des centies d'activité humaine.
Le paysage peut avoir deux aspects :
Le long des principaux axes de drainage, les interfluves, assez courts
à pente moyenne et ~6guli~re, subissent une certaine ~rosion; mais,
à mesure que l'on s'éloigne de ces axes, les ,pentes deviennent tr~s
,faibles avic~es~g~g~:ves; les interfluves s'~talent largement et se
raccordent suivant un angle très ouvert; le drainage de l'ensemble
. . . : . .' .' .' '. ."
est assez d6ficient et la cuirasse affleure parf?is au bas des ver-
sants. Sur la c6te400m,on aperçoit des buttes isolées dominant le pay-
sage de 10 ~ 15m; leurs sommets portent une cuirasse ferrugineuse
et de grosses termiti~res rougeAtres; la cuirasse est épaisse, frag-
mentée en gros blocs basculés sur place; quelques d6bris moins volu-
mineux gisent sur les versants à quelques m~tres seulement du sommet.
Des intrusions granitiques ou basaltiques, formant des unit~s
plus ou moins massives, dominent .ce paysage et s'y ~accordentbrutale­
ment ou par des glacis en voie d'~rosion.
La pluviométrie atteirit 1.400mm vers le Sud de cette région
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4.~rOn distingue alors la masse de la Falaise et on monte peu à
peu jusqu'à 600m ~n tra~ersant une s~rie' de gneiss, gr~nii~~ emb~~dhi~~~
La forOt s~~he. se.maintient dans les s~cteurs ayanf ~chapp~ à llaction
humaine; ailleurs,elle fait place à une savane dégradée. La plus grande
partie du paysage est faite de grands interfl~ves à pente très faible,
;def6rm~coricav~,se raccordBntinsensiblemènt'de" très_larges bas-fonds
. - .
mal ~rairiési l~ cuirasse~ent-esti~port~nt;'ilse-~anifestepar-des af-
fleurements et tend à envahir leSversarits;lesmayos (1) entaillent for-
~~ment: le substratum mais'll~rosion reste localisée aux bordures des
axes de drainage.
On atteint ainsi les premiers contreforts dela Falaise de
l'ADJUJ[AOUA.
5.- Cette brève description permet de distingue~ du Nor~ au Sud 4
- -




le·dQmaine desgrès,aplani, a.vec quelques reliefs résiduels 9
o~ l'érosion et le- transport de matériau sont importants et
le cuirassement peu ou pas développé;
ln pén~plaine centrale avec la forêt sèche, les buttes-témoins
en relief, les interfluves à pente conéave près des lignes de
cr~t~s et un certain cuirassement;
la bordure Sud,'-avec de longs versants à pente très faible et
un'important cuîrassement.
II. --- B.- LES SOLS FERRUGINE'UX TROPICAUX (fig. 3)
~ 1.- Le paysage p~dologique. Dans l~ pénéplaine centrale'pn obser-
ve sur les micaschistes du socle ancien oe paysage pédoldgiqu~ : inter-
fluves à pente faible et concavese~acoordantpar des bas-fonds mal
drainés;du sommet ~ ln base des interfluves, les sols se répartissent de
la façon suivant~
Sol ferrugineux tropicaliessivé à taches et quelques concré-
tions
Solferrugineuxtropi~allessivé à concr~tions
Sol ferrugineux tropical l!-3SSl;Vé,àps/!3udo-gley; Ilhorizon B
, • ..". 1 •
est fortement concrétionn~ jusqu',à.former parfois une cuirasse
.. '. .". . "- '. ", .
Sol hydromorphe minéral àpseudo-gley.
(1) Appellation des cours d'eau dans le Nord-Cameroun.
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Si la cuirasse a été mise à nu par i1érosion, elle forme un
ressaut à la limite entre les so~~ ferrugine~x à pseudo-gley et les sols
hydromorphes; parfois ,on llobserve aussi dans les horizons profonds des
sols hydromorphès situés sur les bords du collecteur.
Le paysage pédologique de la bordure Sud a un aspect semblable~
la répartition des sols est aussi la même que précédemment 9 mais les
sols hydromorphes prennent une grande extension~ la cuirasse occupe une
grande partie du versant et lesso~s ferrugineux à taches et concrétions
forment seulement une auréole au sommet des interfluves (fig.3b).
Ce modelé et .c~tte distribution des sols sont bien connus et
typiQues du milieu ferrugineux; ces divers types de sols constituent un
ensemble dont la dynamiQue (2) est telle que lIon peut considérer les
toposéQuences comme des chaînes de sols.
2.- DescE~tion de deux Erofils.
un sol ferrugineux a taches et oopcrétions .: POB 92
un sol ferrugineux à pseudo-gley : POB 94
Ce sont des profils obser~éé dans une même séquence pr~sde
Vindé Gidgiba- (1 ) sur l~ligne de c~ête séparant le bassin du mayo SALA
de celui du Day~ NA.
PROFIL POB 92.(fig. 3)
T Dans le tiers supérieur dlun interfluve; pente Ouest 2 - 3 %
dlune longueur de 300m; quelques c~illoux et graviers àla surface du
sol et marques dl~rosion pluviale : pieds des touffes de graminées for-
tement d~gagées; drainage ~xterne assuré et drainage interne moyen à
imparfait; action biologiCLuepeu marquée en surface; végétationd.e sa-
vane dégradée.
, .
Aspect général du profil





















(1) Coordonnées 8°17 1 30"N 13°47 1 30E
-(2) Mouvements du fer en particulier.
(Y)
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Sol ferrugineux tropical lessivé
Sol hydromorphe minéral à :Sol ferrugineux tropicalles-:à taches et concrétions,

















horizon hunifère gris:brun foncé en humide (10 YR 5/2
à ,;/2); texture sableuse peu argileuse; structure à.
tendance grumeieuse avec agrégats mêlés à desdéjec-
tions de vers de forme arronaie; porosité d'ensemble
bonne et compacité faible; agrégats peu fragiles et
facile· à humecter;,
Passage distinct à :
couleur plus claire, jaune;::;bBig~ (10 YR ~/3 à 4/3); -
sableux peu argileux et graveleux; peu d'agrégats .p6-
lyédriques fins mêlés à de nombreux graviers; poreux
dans l'ensemble et peu compac~;
Passage tranché à distinct à :
: .un~horizon débutant par une ligne de 3 à 5cm d'épais-
seur très riche en fragments de nicaschiSies ferrugini-
sésdecouleu+, très brune; au-dessous, teirite jaune,
un peu rougeâtre(7,5 YR 5/6 à 4/4); texture. sablo..argi-
leuse; structure polyédrique moyenne à fine bien déve-
lopp~e; agr~gats peuf~agiles à dBS pressions mais se
brisnnt sous l'effet de faiblès torsions; taches de
couleur plus rouille; petites concrétions noires et
arrondies assez nombreuses diminuant vers la base de
l'horizon; en~emble compact et peu poreux passant gra-
duellement à :
horizon d'altération jaunâtre (10 YR 6/4); texture sa-
bleuse peu argileuse devenant nettèIDent sableuse à la
base; structure de la roche-encore visible; abondants
micas blancs, micas mordoris~s et quelques éléments
blnnch8tres plus ou noins ~riables;
Passage progressif au mic~schi8~e peu altéré riche en
éléments colorés,feuille:tés, et en micrn.s.
ANALYSE DU PROFIL.
Il est de type ABC et possède des horizons bien distincts soit
la
pq.r/coulellr,la texture ou la consistance; son épaisseur est faible et
l'altération de type aiéniforme.
. .
L'indiv.idualisation d~s oxydes, hydroxydes de fer et leur ac-
cq,mulation dans un horizon-B-S:àilt bien marquées; i' augmentation du taux.-
d'argile dans cet hOfizon ost ~ensible:DQison ne distingue pas de re-
vêtements sur les faces des agrégats ou dans les diverses cavités du
sol; l'horizon A2 !lrés·ente d~s' caractèrE3s de lessivage modéré; quelques
gaines rouille dans l~s canalicules des racines de l'h?rizon humifère
témoignent d'une saturation tenporaire par l'eau; l'horizon B peut? en
'.' .. ".. .. ; .




période très pluvieuse;, mai,p, le. caractère hydromorphe reste peu marqué
d·ans l' ensemble du ,profil •. ,.'
Il corresponq..bienà'ln ,d'éfin'i tion précédente des sols ferru..,_
gineux;, le prooessus d'évolution qui nppara'1t le mieux est la ferrugini~
sation individualisation et accumulation du fer dans un horizon B.
l,' érosion ,en surfa·ce est assez active. Le lessivage de l'argile
est peu marqué etl'hydromorphie limitéè.
PROFIL POB 94.(fig.3)
Il.est situé au~dessous du profil précédent dans le tiers in-
férieur de l l,interfluve 'en bordure des sols hydromorphes; surface· du sol
sans trace d'érotion~couverte irrégtilièremeht de tortillons de vers;
drainage externe lent et drainage interne déficient; végétation de savane
a~bo~ée' 61airse~ée et tapis graminéendense.
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130cm II, . à cuirasse ferrugineuse •




horizon humifère brun-gris à brun foncé (10 YR 5/2 à
'3/2); texture hétérogène s~ble~se peu argileuse nvec
poches et tr~1nées de snbl~ ,jaune~beige délié (10 YR 6/3)
incluses darts la masse de llhorizDn; structure lamellaire
.grossière moyennement développée; agrégntspeu frngiles
.et peu por~ux; compacit~ fnible de l'ensemble et bonne
porosité par cavités et tubules dues à l'nction de ln
faune; ,.
Passage rég~lier et diff~~ à
horizon jnune~brun à brun-jnune en hu~ide (7~5 YR -
10 YR 6/4 à 7,5 YR 4/4); texture homogène snbleuse peu
argileuse; stru6turè lam~llai~e grosSi~re bien dévelop-
.pée etsou~-structure:po"iyédriqûepeu marquée; agrégats
peu fragiles, i"f~i~l~ p~rQ~lt~ tub~laire très fine, se
délit'ant rapid'eme'ntd~n:s il ea'u; ensemble moyennement
comp~~t et' d~ fai~le ~~~bii~é;' qUel~ue;tache~ rouille
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horizon: jaune-rouille (7,5 YR 5/8 à 7~5 YR 5/6) avec nOlil-
breusest~~hes brun-rouille à partir de 70cm;te~ture sa-
blause un peu argileuse; structure poly~drique grossi~re
. ':' .', ",.. .' ... ' .: . ", ." . .. . ~ .: . . ",
.bien d6v~lopp6e à sous-structure lamellaire~ agr~gats
,o .. :: •• ' • ".' - • :. ":.' ,"
fermes ou peu plastiques ~n humide~ à faiblepODosit~;
ensemble peu compact et peu poreux; humide à partir de
50cm~
Pa~sag~'r~gulieret graduel à
horizon bariolé à forte dominance de couleur rouille sur
le gris (10 YR 4/2)~ abon~dantes concrétions :terru"girieuS~S·l.
'.' :' ~ :', .: ... . ... .
agr6gatspolyédri~ues grossiors, peu plastiques, peu po-
reux; compacit6 moyenne à forte et faible porosité de
l'ensemble;
Passage graduel à un horizon cuirassé tr~s compact.
Cette fosse n'a pas été creusée plus profon~~men~~ mais dan8
un puits situé à proxiElité, nous avons observé sous.l'horizon o.ULC<':~8C,i9
un horizon argilo-sableux bariolé o~prédominaient des teintes grises
et verda tre s; les horiz ons profonds dl un pro.fil de sol hydromorph e pro-~
che du talweg avai~nt nussi le D~De_~spect.
ANALYSE DU PROFIL.
Il poss~de plusieurs caractères identiques à ceux du prof~l
précédent.
L'horizon ~11 est sensiblement 'plus argileux que les horizotis
supérieurs mais on,n'y distinguepap de re~~tementsl .de plus 9 il présente
certains a~pects dJhorizon lessivé: interst~ce entre les g~ains, fine
porosité· tubulaire. DèS 'taches rouille,jusqu~àla baée de l'horizon hu-
mifèretémoignent de l'importance de l'hydromorphiequi tend à envahir
le profil. Le processus dominant est l'accdmdlation du fer dans les ho-
rizons inférieurs.
La IImasseargilo-sableuse", située sous la cuirasse est très
so~·! V 811 t
fréquente dans ce type de profil~ el1e.a été cons.id~rée!comme lIun maté-
riau" (1), mais~nods .pensons. que le prOblème doit gtre pOsé ,d~ savoir
s'il ns.s'agit pas d'unhorizonpédologique.
------------~----------------------~---------------------_._-----~-----(1) Description de profils de sols, ferrugineux àpseudo-gley ou induré
Bibliographie -8-13-17-1 8 ,
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3.~ CONCLUSION: Dans les deux profils 9 le caractère dominant est
l'individualisation et l'accumulation des compos~s du fer. Les profila
. . .
de ce genre situ~s d~ns~,leur pay~age"p~dologiqueparticulier ne nous ont
. .
pas pos~ de problèmes d J identification 9 de classification et de compr~-
hension dans leur r~partitiQn au niveau des 6ha1ncs ~2 sols; il y ~u~ait
", 1
simplement une dif{iculté d'ordre technique concernant la représentation
cartographique à l'échelle utilis~e.
Ils nous ont servi surtout de modèles auxquels on a fait r~­
f~rence pour d~finir les unit~s d'apparentemente
II. C._ LES SOLS A H~RIZONS BLANCHIS.
Nous les appelons ainsi car c'est la présence Q'un hOrizon
très clair f gris à gris-blanc 9 souvent très épais 9 qui frappe d'abord
l'observateur sur le terrain (1~.
Ils oni; ét~ identifi~s la première fois dans le Nord-Cameroun
à l'Ouest de GAROUA, Après un premier examen morphologigue on les avait
interpr~t~s . Comm.e de s solonetz' sol odis~ s et des •sol ods : horiz on par-
ticulaire 9 farineu~9 très blanchi recouvrant ie sommet et le haut des
parois lat~raies d'61émentsstructurauxcolumnaires trèsgrossiersfor~
mant un horizon B très compact. On pensait alors que l'horizon blanchi
très pauvre.en argile? poudreux, ~tait un r~sidu du processus de solo-
disation 9 c'est-à-dire une destruction du'complexe argileux en milieu
sodique.
Mais] l'absence de sodium dans les profils et dans le paysage
atteste que ce phénomène ne peut être invoqu~. Ceci est confirmé par
des caractères morphologiques différents de,6eux des solonetz(2)9 par
l'abondance des rev@tements ~rgileux dans l'horizon B et par les r~sul­
tatsanalytiques~ de plus l~s sols ,qui leur sont associés dans le~ to-
pos~quencesne sont pas ceux que l'oti observe habituellenent dans le
cas des.sols sodique3~ Tous ces faits nous incitent à croire que les
processus mis en cause sont bien différents de la solodisation.
AU.cours des phBses ultérieures de la prospection (Feuille de
POLI_196S) d'autres profils de ce genre ont été reconnus ~u Sud et Sud-
Est de GAROUA. Ainsi op a pu déceler déjà une certaine concordance dans
leur morphologie, leur localisation. la nature du matériau sur'lequel




(1) Ces sols ont fait l'objet de mon rapport de stage eri Septembre 1967.








Sol hydromorphe : Sol à horizon blanchi épais: Sol ferrugineux tropical lessivé
minéral à pseudo.gl.ey : : à taches et quelques concrét ions
à taches et concré- : :
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'SoL peu évolué d'érosion inter-:






: less',vé sans concrétions
P31
B. SUR ALLUVIONS ANCIENNES SABLEUSES
a 100m, ,
C. SUR UN GLACIS DU ?OCLE ANCIEN
Sol à horizon blanchi.
Sol hydromor- 1 épais




Sol hydromorphe :Solà horizon .blanchi peu épais
1
minéraL à pseudo" et caillouteux
1








1.- LE MILIEU DE FOR1~TION.
Ils sont localisés principalement sur les grès et alluvions
anciennes bordant la plaine d'inondat~on d~ la~enoué.
Le matériel alluvial est un dépôt assezhétéro~ènemais tou-
jours ~ prédominance sableuse; les gr~s ou produits de leur démantèle-
ment sont sableuYBv9c localement des passées graveleuses; riduvent de
nature quartzeuse, ils peuvent ~tre ferrugineux ou arkosiqcies.
~e~ sols sont situ~s dnns la moitié ou le tiers inférieur des
interfluves et sont toujours associés ~des sols ferrugineux bien drai-
nés au sommet et à des sols hydromorphes minéraux ~ pseudo-gley en bas
de pente et dans les collecteurs.
Lep paysages sont sensiblement différents dans les alluvions
et les gr~s
- dans les alluvions,la topographie est un peu ondulée; les-
pentes, deS ~ 12 %, sont de longueur moyenne, de forme ré-
gulière ou légèrement convexe avec fr~quemment une légère-
inflexion vers le tiers inférieur; les interfluves se rac-
cordent par des collecteurs assez étrofts ~ pente de 2 ~ 3 %
où llécoulement de l'eau en surface pa~ait a2suré; la sur-
face du sol est de couleur hétérog~ne :cr~ate noirAtxe et
sable ~éli~ gris-beige; l'activité de la faune est peu in-
tense : rares termitières grises de petite taille, peu de
déjections de vers de terr~;la végétation est une savane.
~rbustive et arborée aisez claire; le drainage externe pa-
rait bon dans l'ensemble.
- dans les grès, les pentes sont plus longues, planes ou lé-
gèrement convexes; dans certains cas, elles deviennent con-
caves vers les parties basses; les collecteurs sont plus
larges; unnntériel sableux colluvial et all~vial plus ou
du
moins abondant s'accumule vers le bas des versants;/sable
délié recouvre le sol dans les parties hautes des interfluv80
et des déjections de vers sont souvent abondantes dans 10.
tiers inférieur des pentes et dans les collecteurs? la 8~­
vane arborée est fréque~ment dégradée; le drainage externe
assez rapide au sommet est ralenti dans les parties basses.
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Dans ces paysages, on observe rarement des horizons cuirassés
;l,ffleurant sur les pentes (1)
2.- DESCRIPTION D'UN PROFIL.
PROFIL GAR 1.(fig. 4)
Pr~s du village de RARNAKE à 45km à l'Ouest de GAROUA, sur
les alluvions anciennes sableuses de la Benoué; sur une pente Est 12 %
de 150m à forme lég~rement convexe au sommet puis régulière; profil,si-
tué à~i-pente, entre un sol ferrugineux au sommet et un ~ol hydromorphe
à pseudo-gley dans le collecteur.
Aspect général du profil












gris à gris clair peu structuré
blanchi, farineux, meuble
sablo~argileux, œompact, structure colus-
naire-
sablo~argileux, prismatique à cubiques
nombreux rev~teménts ~;gileux
sablo-argileux à sableux, structure po-
lyédrique grossi~re
passage graduel au matériau sableux.
Il
Il
humif~re, gris à brun foncé, (10 YR 5,5/1 à 4/2 );
peu argileux, homogène, structure polyédrique
moyenne peu développée; agrégats peu fragiles, peu po-
reux à bonne absorption d'eau; ensemble peu cohérent et
,bonne porosité en grand; canalicul~s et tubules de faune-
nsseznombretix;











30 horizon gris au sommet (10 YR 6,5/2 à 5/2) à gri~}iifa
base (10 YR 7/2 à 7/3); sableux peu argileux; structure
continue à débit polyédrique; éléments structuraux fra-
giles, très friables, résistant un peu à des premions,
non à des to~sions; très poreux, absorbant l'eau facile-
ment et se délitant tr~s rapidement; faibl~ cohésion et
fine porosité d'ensemble; taches jaunes diffuses et ra-
res peti tes concrétions noires (inférieures à,5mm) à la
----------------------------------------------------------------------
(1) Mis à part tbscuirasses ancieànes résiduelles situées d'ailleurs
au sommet don ~uttns;enco~a &~ngit~il souvent d'un niveau de grès





Passage graduel à distinct :
. . .
80bm' horizon'trè~ blnnchi (1'0 YH 8/1 à 7/3); sableux; struc-
ture particulnireflfarineux,m~~bieet slex~ataht au
. . .
doigt~pass~ge ~. llh;~izbniuivant p~r une croate ~atleu-
se, d~ coh~~ib~ ~oYè;~~:~&h~ran~:à'in partie ~~p~rieure:
e{ descend~ntsu~ i~~~fabeslat~raleidesc~16hnes, fri-
. . . .










horizon gris-brun à gris-olive( 5 y 6/2 à"5 /2) Il vec ta-
thesdistinctes . jaunes et concrétions noires à cortex
. jaGne, petit es ~t peu nombreus'es; . texture sablo'-argil eus e
...• nvechombr~ux feldspaths'~i-bssiers bieti\i-isibles. dans
la masse; pr~sence de quelques rev@temerii~a~gile~i;
st~uct~re très développée, columnaire grossikraet ~ous­
structure d~biqueà prism~tiquemoy~nne; agrég~ts durs,
fermes; àl1étnt sec, très plastiques à.l'état humide,
,à faible porosité et imprégnation difficile mais forte
dispersion après saturation;' ensemble de l'hbr·Hwn très-
pll1stiquc à l'état humide deve~ant très dur et très com-
p~ct eri se désséchant;
Pa~~rige ~é~ulier et ~~a~uel à
horizpn aynnt les mêmes caractères que le précédent,
mais :
st~uctu~e cubiqu~ grossière à sous-structure poly~~
drique fine à moyenne,.
pr~sencede rev@temertts' argileux très abondnnts, de
couleur grise et mate (10 YR 5/2) situés dans les
~entes,cnnnlicules, c~vités, sur les faces des agré-
gats dela structure et de ln. ~ops-structure;
Passage régul,ier et distinct à :
horizon gris à gris-olive (5 y 6/3 à 5/3); couleur pres-
que homogène; rares taches jaunes et diffuses; texture
. sablo-argileuseà sableuse peu argileuse; ,structure po-
lyédriClllcgrossière.bien dév~loppée; agrégats peu fra-
gil 08. à 110rosité tu(-lulaire mo;yenne; cohé sion moyenne et
faible porosité d'ensemble;
pl1ssage graduel à un mat~riau sableux, peu argileux;
:puiseb.bléux,:. l ~gèremèn.t: consis tan,t mais' friable à la
main.
- 15 -
VARIATIONS AUTOUR DE CE PROFIL.
Ce type de profil est suceptible de variations concernant sur-
tout l'épaisseur des horizons;
dans certains caS 9 on observe sous l'horizon B22 un autre ho-
rizon blanchi 9 particulaire surmontant un second horizon sablo-
nrgile~x avec des r~vêtements; la nomenclature sera la sui-
vante: A11 9 A12 9 A2 1 , B2', A2 11 , B2 11 , BC, C.
dans d1autres cas, Ilporizon B est discontinu ou n'apparaît
pns dans le profil : un horizon A2 repose alors directement
sur 10 matériau,ou d~ gros éléments structuraux columnaires
sablo-argileux, compact s,sont isolés dans une matrice sableuse,
blanchie.
su~ les gr~s quartzeux, les horizons A ont fréquemment une
moins
plus grande épaisseur tandis que les horizons B sonVargileux,
pauvres en concrétions mais toujoursriGhes en revêtements
argileux; la structure des horizons B n'est pas aussi bien
individualisée que dans les profils précédents.
Malgré ces variations qui permettent de dist~nguer des séries,
il. semble bien que tous ces profils saient le résultat dl un même processus
d Jév:ol u ti on.
3.- ANALYSE DU PROFIL.
Il poss~de une morphologie bien caractéristique; on ne peut
le comparer nu solhydromorphe du collecteur dans ,lequel les manifesta~
t~ons del1hydromorphE apparaissent jusque dans l'horizon humif~re;
d'autre part, il, a un aspect tr~s différent du sol ferrugineux ,BU sommet
de-l'interfluve: Sol bien drainé et coloré avec un horizon B mal défini.
A ce profil~A~1,correspond un affleurement de 801 constituant
une unitéparticul~~re.Sescnrnct~~es morphologiques et analytiques
sont les suivants:
c'es~ un sol évolué ayant une différenciation des horizons
. . e. t s.truc.t.ural -ABC : hor~zon B de couleur, de cons~stance, texturalf les l~-
mites entre les horizons se distinguent facilement;
l'hOrizon de surf~ce est p~u humif~re, de couleur grise, de-
venant plus foncé en humide; le taux de mati~re organique est
d~1 %et leCjN de 14;
les horizons sous-jac,ents à IJhorizon humif~re sont de couleur
plus claire avec des IIvaluesll élevées l'l8.is des II c hromas ll fai-
bles;
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la textur~ est sableuse dans les horizons A et la structure
p'ea "d:év~lop:pée,elle est sabla-argileuse dans ,l;horizon B où
l~;"structureèst Inrge' et bien dév:èl~p:pée à'l'état sec;
reS·'v~ie~rs'du pH' sont très proches de ia neutralité dans
tous i'e's horizons et le taux d~ sa:t'urationvariede 70 ~ 90 16;
- .
la capacité d'écharige est élevée ~n~ et l'analyse thermique
révèle des quantités assez élevées d'argii~ i/1 de type mont-
'mO'ril'l oni te.
Le~:processus d'évolution nous apparatssentainsi
La fer;uginisati6~ : le dosag~ du fer total(1) indique des
poùrcentages,co\nparabl esà c'eux des sols ferrugineux;
Profil' GAR1'
Sor:.ùIiet de :Colonne ,,'
Bas'e de colonne






B22 21 ,5 '
Be 16
Ainsi, on est surpris de la couleur du sol, sachant~ue 'de ~
faibles quantités de fer sont parfois suffisantes pour colorer un,hori-
zan.
Le concrétionnemen~ et le cuirassement il existe une cer-
Hais, le cO:1crétionnel.'lent reste discit'et et dans aucun cas nous
n~avons vu une tendance au cuirassemènt ni m~fle une forte concentration
en concréii~ns ferrugineuses; celle~-ci restent toujoùrsdisp~rsées dans
la masse de l'horizon.
L'hydromorphie le profil évolue certainement dans des con-
ditions de mauvais drainnge temporaire mais,non dans de véritables con-
dition;hYdro~orphes; la m~tièreorganiqu~assez~ien évoluée ne s'ac-
i; n'a pas
cumùle pa&;la couleur particulière de celle, des sols hydromorphes; de
plus, les taches et concr~tionsapparaissentsurtoutdansl'horizon B;
celles à cortex jaune ,observées da·usl'horizon A2 ::;ontpeunombreuses
et il est possible qu'elles se soient formées dans l'horizon B à un Gtade
antérieur de l'évo~utiond.upr,àf:l.i.',' ',;, "', , ,
----------------------~~~_._._--~-~._--~----~~._.~-~~---------~~--~---------
(1) Extrac tian à l' acide·~hlorhydrique,Do snge photo col orimé tri que à l \ or":;i1o-
phénantroline. .
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1'altérïtion, " dt après la macromorP!lOlogie du profil, il est
difficile de' fai:cetpart, dans la fraction co1"loïdale dë lihorizon' B9 de
l'argile illuviale, préexisiante o~ de néo~ynthè~e;'c~pe~d~~~~ il est
probrible q~e ~esc~nditions soient favorables dans les parties basses
des interfluves à une certaine argilisation.
Destruc t.:!::.9.rLdu compl exe absorbant pour le moment, nous n'o.-
vons aucune preuVe ~ui puisse confirmer QU infirmer cë processus; on peut
seulement constater que les valeurs d~ pH proches de l~ neutralité ne
perm~ttentpas dlinvoq~erlesdeux phénomènes connus'a~tuellement comm~
dégradant les argiles: la pod::wlisation en milieu aci--deet la solodisa-
tion en milieu alcalin.
1e lessivage de l'o.rgile ,: .12. présence d'un l'ventre granulo-
----------------- .' , ,m~tr·ique·IJ'et de revêtements dans l'horizon B en 'sont des preuves certai-
nes; l~ lessiv~ge serait intense, étant donné l'abondance de ces rev@-
. . .. . , . .
tements; ceux-cri ne peuvent @tre confondus avec des ~issages ou d'autres
formes de pression à cause de leur couleur, leur nature et leur emplac~­
.. ' ment;
PTofil GAR 1 Horizons
Voici les pourcent~ges A11














Entraipement des particules' supérieures à 2 micr,ons il nous
est suggér,é par. : '
une' augmentq.tion sensible du pourcentage deslioons et sables
finsdàns l t hor'izon A2;
'l~abondance du matériau pulvérulent blan~hidan8c8t horiso~
'et sa présence do.nsles fentes et ,interstices au sommet de
'llhorizon B;
l'observation des éléments grossiers paraissani riches en me-
,t'ériau' fin, blanchi sur leurs faces latérales et supérieLlresD
Deux faits ont été mis en évidence au sujet de ces particules
~.- La fragmentation des grains dequa~tzen éléments plus petits
". .. :
a été o'bservée au microscope sur ,des plaques minces de sol par G. BOCQUIER((~
oes plaq~es mince~ pro~enaient d'horizon A2 blanchi; ~n y distingue net-
tementun réseau de clivage à angle droit divisant les grains de quarti
------~--~~7------~------~-------------~--------~--·--.----------------.(1) Docùment obtënu et.communiqué.par.G.BOCQUIER •
.. - '.~ ". .
. '/
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en fragments de l.a taille Illoyenne cie ·50 microns ."La fragmentation des ..
quartz~ouvan:t expliqu,er l 1 enrich~ssement en ,sable's fins ll a été sign.a-..
l é aus 8:i pa~ D. MARTIN; CBi bl i 0 • 16 ) •
.. .2.~ J.I ai examiné au binoculaire .avec le m~m.e grossis sem.en t les
fractions "sabl e fin" des ,hori.zons. A2 et B du ~rofil GAR 1 ;
-'.
la taill~ des sa~les fins de llhori~onB,est ~Griable et ~é~·
partie entre 50. et 200 microns Jà l J o~i'l, ,il n '·apparaît pas
- une taille de grains ,plus fréquente que llautre;
- les sables-fins d~ l'horizonA2, au contraire, poss~dentun
. pourcentage. très élevé de ,grains ayant une taille proche de
50 microns.
Les fractions granulométriques~ telles qulel~es sont exprim~~s
. par l'analyse granulométriqlle courante,' ne' peuvent·. ~en~re compte :de ces
différences; en effet,.~ans la fraction 50,- 200 microns, ce n'est ni le
no~bre .nilevolume des grains qui ~st pris en considération mais uni-
quement leur poids total.
Une granulométrie plus fine des échantillons à llé~helle du pro-
fil, puis de la chaîne de sols" permettrait de mettre en, évidence ces
variations de texture, :de déterm~ner les zones dedépartet.de récep-
tion de ces partioules, de fa~re la partd~ l'accumulati~n relative par
départ des fraotiQn~ colloidales et,de leur accumulation absolue par il-
luviation cQmme clest le cas pour ~'argile.
4.':' R.emarques concernant les 'modalftés du lessivage dans ces sols.
te lessiv~ge des partic~les solides est tr~simportant dans ce
profil; diverses o~Servatlons morphoiogiques m'amènsntà faire les re-
marques suivantes :
a) ;si on observe un tel profil:ensaison sèche, quelques·l1.eures
après::t:~ccrEi)\;1.?~I:llE:lnt de la fosse, onJ;'emarque aussit8t la discontinuité
entre l'horiz?n blanchi, meuble et l'horizon B très dur, compact, à
strllcture large; on: imagin~ alors aisément la dynamique· de l'eau comme
un mouvement parallèle à~llhorizon B formant un plancher imperméable;
les substances en suspension et en solution sera1ent entraînées.ers le
bas des interfluves comme sur un plan incliné; d'ailleurs le lessivage
augmentant vers la base de l'horizon,A2 indique des mouvem~nts obliques
importants (BOCQUIER 1967).(Biblio. 4).
Ce mécanisme aboutit à une forte différenciation entre horizo~
lessivés et d'accumulation et à. l'établissement dlune relation génétique
entre les sols de la toposéque~ce; ainsi, le. profil déc~i~fait partie
dlune ohaîne de sols.
" Ce concept· d'évolution peut ~tre' considéré comme valable à lIé::'
chelle dlun pa~sage pédologique.
b) Si le profil est encore humide, c'est-à-dire entre le point de
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~létrissement et-la oapa~ité au b~amp,on s)aperçoit' que l~horizori B,
massif, plastique est en oontac~ ét~oit ~vec Ilhorizori bl~nchr; 1~1~an­
sition entre iesdeux,~h~~iions e#t'"' distinctEi mais sans discontinuité;
après.quelques heure~,: ia dessicEJ,tionet:.la contraction del l horizon B
créent~ette disŒontinuité qui s'accentue de jour en ~our pour atteindre
un équilibre!
Enfin, si dn observe le~6i àil€tat ~re~pé, il est ~bsolument
surprenant de oons'taterlK cont'i:nuit~ parfaite entre les deux hdrizons;
le contact est àpeinedi~tinctet il faut uneob~ervation rapprochée
pour llobserver.
On remarqu~.auss~ q~e le~ r~v@tements les plus aboridants et
11 accutlulation maJt:tmum~dti:te'rne se' trouvent pas au sommet de Ilhorizon B
mais à 26c~ envir6n~u~dess6tis de 8~pa~tie supéri~uro; il faut alors
admettre que 11 eau' transi te à travers 11 hori zon. B s'ervantde piège aux
colloïdes et aux substances en solution.
'r
c). Dlautres faits semblent confirmer cette hypothèse:
- Dans les-horizons blanchis dits "lessivés", il existe en fait
des sous~horizons présentant plus des caraotères dlaccUDulation
que de.lessi~~ie; leur importance diminue vers la base ~es hori-
ion~ lessi~és~ Ceci'correspond peut-@tre à certains sols à accu·
. .
mulation en raies observés 'âuTchad en partiriulier.
- Dans les horizons B.dits"dlacoumulation"J' on.observe des parties
'ayant des caractères de matériau lessivé: ,taches .blanchies dans
descavitéB,fentesverticales ou obliques, à la surface ..ou dans
la masse même des agrégats (1).Ce matériau semble êtr~ un résidu
.et non un apport de particules sablo~limoneuses, car:
- les fentes et cavités ne sont pas en cOI:1lD.UoD.ico.ti.on·o.vec Ilho-
ri~on A~, tout au 60iris dans le plan du profil;
- le- blanchiment des agrégats -peut présenter tous les stades:
_ pellicute blanchie fino,,:' en-JHlrfaoe,
- cortex de l'agrégat formé de ce'matériau pouvant cons-
tituerla moiiié o~-les trois-quarts de sa masse; le
passage de la partie sriblo-argileuse
-------------------------------~-----~------------------------------
(1 ),. Une description détaiilée de ces formes diverses a été 'donnéedans
un rapport précédent (P. BRABANT 1967).
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compacte à la partie blanchie, friabl.e,est graduelle,
. marq~ée~irune ~;ro~ii~v~~iculai~eet Ita~pect ~ci­
ract6~istique de liriison entrè l~s g~ain~ a~r~~ d6~'
pnrtdelnfracti6ri'cbllqid~le;.
dtins les'bas extrêmes', llagrégat, tout 'en conservant.
sa forne polyédrique oucubique~.s'effritesollsde
tr~s. faibles pressioni ep donnant un matériau sablo-
limoneux particula~re;
.il est.diffici~edlim4g1ne~,upapportdematériaude~
ce genre, provenantdlunle~sivage,qui s'organiserait
enagr6gatscubiques.
Ces observn-bons' prouvént, quel êYre-D.~·er c....()nc·e1J1; doit É3tre
nuancé; il convi êii t alors de rai sonner non pl us' à l' échèll ede toute
une~o~6sé~uert~~ mals ~~niveau dechaqŒ~~ol~me dèsol •
.,.~) . Ilest6viden t 'que chaque vol umed 1 une trD.~checle sol' qlielcon9-ue
choisie parall ~lem'ent à: l~p en te dnns Üne chaîn~~re soisreçoi tét pérd
des substa~~eBàquèlq~è~nivea.Qque ce soit dé èette séquence. 'Les vo-
l q.messi t\lé s au sommet perdent plus d' él ~men t s qli l il sniel'l gagn e:~lt et
11 inverse se' produi-t. pour ceux qui sont situé~ en bits de la séquence;
cette différe~~e,en\-e gain ~t perte augmen F~'s-u.ivnntu~ gr'adient dU 'sommet
à ln base sous 11 influerlc~ :préponèléra~te de la cOl'iposanteobliqÜe de la'
pesanteur,
. . .
DI autre part, chr:.qlle volume dl une tranche de sol quelconque"
choisie cette fois perpendiculair~ment à'la p~nte, perd et gagne des'"
substances à quelque profondeur que'ce soit; les volumes situés'à, la
, : . ~', ; .' .
partie supérieure perdent piùs qu'ils .n'engagnent et l'inverse'poùr lèS
horizons inférieurs, sous 11 inflUence de ln composante vertioo)e', avec
un,grndienta.tigmentant avec la profondeur.
.1.. . . . ' .'
Tout ceci pr~voque uneaccumulntio~maximumdnns les horizons
. 'iriférf~ciis des ~rofils et dans les parties basses ~es ch~tnes de sols;
il yn aussi colmàtage progressif de ces horizons et chnqu.e.volume su-
bit alors des effets de lessivage oblique dominant le lessivage v~rti-
cal mais ne le suppri~nnt~as;'
Ainsi, chaque volume de sol poss~deun bilan~ positif dQ n~gatif~
une somme debila~snégatif~ am~ne iacQnstii~tion~dlhorizon~lessivés
et une .somme de; bilans.positifs celle d1horizons diaccuTIrulationT mnis
dans ces deux horizons, ilc;~~{n~e~'se prQdti{~e des~g~in~ etdesp~~~
t~sde substances. De'ce fai,t, unv~lume parti'culier'c'J.lunhorizon diac-
c ur.1Ula tion ,P<éUt, pour une rai son quel conque (1 ), lic q~~rir un l)ii~n négatif
---------------------------------------------------------------------~-(1)'~our lii~s~ant, on p~ut simplemedt conétaterlaprésence de zones-
préférentielles de lessivage et d!abcumulation dans les horizons ma-
jeurs; on ignore les causes de cette différenciation.
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et prendra un aspec1 les;iv~; l'inverse peut se p~oduire pour les hori~
zons lessivés.
'Ce mécanismepourrnit ~ire la, oause delBcprésAnqede taches
bl~nchiesdans deshorizons,Bet de sous~horizons d 1 aCCUDulation dans
des horizons lessivés.
. . ..' .. . .
Oripsutpousserle raisonnement et suppose~ qulil peut ,se pro-
duire un changement ,d l 6quilibre da~s le profil ~~ que le bil~n dJun ho-
rizon èritier'peuts i inverser;les volume~:à bilan négatif (taches blan-
dhie~ p~r eX~Dp~e) peuvent augDente~ et il~Bporter; dans Ge cas 9 un ho-
rizon ~Iacc~mulation peut évoluer en horizon lessivé èt l'inverse.
Ce phéil.omène pouÏ'rp,it ,expliquer ln ,morphologie de certains
profilsà'horizons blnnchis : horizons Bayant degrossescnvités de,
matériau blanchi o.umilieu. de .leur masse,' horizonsB :interrompuB,ou en
nasses colurJnaires isolées de plus en plus petites (1 )-dans une matrice
sablo~liDoneuse particulair~. Ces masses isolées sBblo~argileuses9 plas-
tiQuesal'étathum~de9 dures àl'état sec~ à sous-st~ueture~ubiqueet
conteIlant des revêtements 9 sont de nntur~ identiq~eD.~matér:i.a'u ~'ons-'"
tituant les horizons Bcontinus. Elles sont Emt~urées d'une croate sablo-
lin6neuse plus ou moins .cohérente, ayant les m~De8caract~res que le
. ". . . -,~~ . .
matériau dellhorizon A2; cette croate se décolle à la dessication ;
. "-
son épaisseur augmente en même temps que le noyau sablo-argileux dimi-
nue. Ceci présente tous les aspects dlun horizon B en voie de de~truc­
tion •.
Conclusion.
On a essayé de sè ~apporte~ l~plus possi~le aux,obser~o.tiori~,
Hai s ceci n ~ e~ t sim!:l1~i!1Cn t qu 1 une in terpré ta. tion; Cepen da nt, elle peut
expliquer llexistence de morphologies pnrtic~li~res dans les s61s à hb-
rizons blanchis.
En to~t cas, il ressort que le profil ~AR 1 possède des reIn-,
tions gén~tiques avec les autres sols de la toposéquence; l'ensemble
constitue une chaine de s ols:~
On ne peut donner a.ux horizons lessivés et d'accuDulation un
caractère absolument exclusif;
L'étud~de,la dynamique des éléments à lléchelle de chaque
volll-me de 801' c(2) doit accompagne:&.:' et même précéder celle des élénents
à l!échelle d'une topos6quence. Cette app~oohe CL été p~ofitable et a
permis de compre~dreun,certl1innombre de phénomènes à partir desquels,
----------------------~-~~~~~~~--'~._._~.~--~--~--------------~-_._-_._----
(1 ) 'P. 'BRABANT 1 967. , BibliQ,..6,...p.23.-
(2) Le' vol ume éléIJ.Emtaire 9 Qui peu td! o.ill eurs ~tre ,un hori zon, étant'
à déterminer.
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en d~hors de ~6ute~nterpr~t~tion9 il e~tpossible d'orienter une étude
annlytiqu.~.
II~ d~~~ES,SOLS A HORIZONS BLANCHIS PEU EPAIS ET SOUVENT CAILLOUTEUX.
Ils s6nt remarquabie~ pa~ la pr~sence d'un h~~i~o~ ~2, blanchi,
sableux, particulnire, généralement peu épais et souv~nt gravel~ux~ 'sur-
montant-un ho~izon Bplus nrgileux, compact, à structure lnrge, de tein-
te gris~verd~tre•
.. '
1.- Le milieu de formation.
On pb~erye lei profils les ~lus &arnct~ristiques dnns Les con-
ditions suivantes:
sur: le socle ancien dans unpaysnge un peu: ondul~ ,janais,a-
pIani, pas trop disséqué;, ils sont fr~quents sur' les glacis moyenneoent
érodés des massifs intrusifs.
toujours sur Ta roche en place contepant une forte proportion
de miiléraux ~ltérabiéssan$ être trop basique: feldspaths' surtout',:·
I1mphib~·lesetpyroxènes; e' est le cas des g~anit~;:'·~neiss, embréchites;
la. r~che affleure dans les profils aune> profondeur variant de 100 à:'
200cm vers la' partie inférieure de ln. pente;
le paysage. se présente ainsi: 'pentes régulières le plus sou-
vent,parfois un peu convexes, devenantlég~rement co~caves .ve~s la bns~
de IJinterfluve; pente assez douce d,e 5 à 7 %, d'une longueur moyenne.'
de 350 à 500m; collecteurs moyennement étroits aux limites distinc{~s,
o~ le drainage est lent mais ,assuré;
- l,'érosion marque le 'sol dans.lesparties supérieures des in-
terfluves :déga~eDent ~upiBd des tou~fes, glaçage de lri surface 'du
sol, présence de cailloux,en surface; les parties inférieures sont cou-
vertes en grande partie d'abondantes déjections de vers de terre.
:ces'sbls sont nssoci~s dans les toposéqu.ences à des sols peu
. . . . . ~ .
évolués d'érosici~, à des solspeu&voldés intergrade ~errugineux ou'à
dessols' ferrugineux pe'Ll. >61)ais au· sommet des interfiu'ves, et" à des sol~
hydromorphes à 1)8 eudo-g~leyvers' les tal"egs ·(fig. 4).'
2.- Descriptiond~unprof11POBS.·
Situé à 4,2~~ a~.,rio~d du ~ifl~~e~~ 'BOCKt(1) sur une roche
u'n peu métamor:phisé~ riche E;lufeldspaths; dnnsle tiers inférieur d'une






Gombretum assez dense et abondant tapis graminéen; nombreuses déjections
de vers; drainage externe moyen à assez lent, drainage interneinpar-
fait. Il est associé à des sols ,.ferrugineux tropicaux lessivés so,n:" con.-
cr6tions érod6 o au sommet de l'interfluve et à des sols hydromo~phis
minéraux à pseudo-gley vers la partie basse.
Aspe6t gériéral du profil :
o _ 20cm ; horizon humifère gr~s~brun
20 40cm "brun-rouge~tre, peu graveleux, àvec tachés gris-
clair;
r6chè peualt~rée.
horizon gris-brun à gris-foncé (10 YR 5/2 à 3/1); tex-
~ure sableuse peu argileuse, beaucoup de sables fins;
structure grumeleuse ~oyenne bien développée; agrégats
peu f~agiles, assez ,friables, 'bonne poro~ité de toute
~. . . .
. sorte; absorption d'eau faible, mauvaise mouillabilité
et très forte tenue après humectation; nombreux petits
glomérules sablo-argi~eux provenant de l'activité de
la faune; compaccité d'ensemble très faible et très for-
te porosit~; enracinement très dense et très ~ien r~­
parti; auc~ne trabe d'hydromorp~ie;














. blanchi, graveleux, particulaire;
plus argileux, stiuctur~, avec rev@tements et
petites concrétions ferrugineuses;
en ~oie d'alté~ation par argilisation;
20 - 40cm
A12
horiion brun à rouge6tre (10 YR4/3 - 7,5 YR 4/2 à 3/2 );
sable~x un peu a~gileux à sablo-argileux avec nombreux
graviers de quartz de 3 à 5mm et quelques fragments de
r6che métamorphisée de 5 à 12~m non altérés mais ferru-
ginisés dans le cortex; éléments grossiers couverts ré-
gulièrement d'une mince pellicule de matériau fin, beige
(10 YR 5/3); structure polyédrique firie à moyenne, mo-
yennement développée; agrégats m@lés aux graviers dans
la proportion de 50 %, peu fragiles à fermes, à poro~i­
té moyenne d'interstice, portant irrégulièrement à leur
: surface une poudre de teinte claire (10 YR 6/2 à 7/2 )
donnant un aspect de petites taches blancliies;horizon
contenant encore un fort pourcentage de matière organi-
que;
activité del~ faune réduit~~ aucu~e trace d'hydromor-




. Passage régulier et distinct à
ho~izon gris tr~s 61ai~ ~'d~is-beige en humide; nombreux
graviers et cailloux dlunetaille moyenne de 10 à 20mm et
quelques ~l~ments anguleux de grande taille' (5ci~m), tous
de nature quartzeuse; ~léments grossiers recotl';~rts-drl1ne
pellicule gris-beige à gris clair (10 YR 7/2 à 6/3) plus
abondante· dans certains cas sur les faces sup~rieures et
latérales; matrice à texture s~bleuse et structure parti-
culaire contenant 10 % d~agrégats polyédriques fins, tr~s
fri.abl·es;foT:te·.po.rosLt~et faible compaeité de l'ensemble;
enracinementfaih1.B; pas de trace d'activité de la faune;





95cm horizon gris-olive'CS Y 5,S/3 à 5/3), humide, fortement pi-
queté de petits grains blanchâtres de feldspaths blancs et
de gros feldspathsi-oses,avec ta'ches jaunes, jaune-rouille
(25 %) et des petites concr~tions ferrl1gih~~ses, noires,
arrondies, de petite taille;te~tu~e'argilo-sableusesans
éléments grossiers; structure cubique à prismitiqtie gros-
si~reavec quelqties li~sages ayant la ciBme couleur que la
• matrice, et sous-strubturepoly~driquegrossi~re; agrégats
à faibk'porosit~ dlinterstice, plastiquesà llétat humide,
très fermes ù 11 état sec, difficile. à imprégner; enracine-
m~ntfai bl e; compac Lté extrBmemen t iOJ;'t e de l'horizon à.
ll,état sec: etdurcissement.rapide à llair; faible porosité
dlensemble; p~~j~e.~race dé fa~ne~ rev~tements brun~marron
(1D IR 4/3) ou gri~ (10 YR5/2à 2,5Y 51?), rares au som-
met de 11 horizon ~ plus abondante à la base;
Passage. graduel à .~
horizon iris-olive (5 y 5,5/3 à 6/4): contenant de nombreux
feldspaths blancs et roses (taille des sables grossier s);-
taches jaune-l'ouille aux contours distincts (fO '7;); . sa blo-
argileux; quelques rev~tements à la partiesup~rieure;
structure poly~driql1é grossi~re à sur-structure cubique,
puis en plaquettes mal indivïdualis~es avec quelques faces
liss~es;agrégats tr~s denses et tr~s fermes, difficile à
humecter, à faibie pOTosité lamellaire, plastiques en humi-
de;borizon c~mpact à ll~tat sec, ~eu p~reuxJ structure de




passage gi~du~l à une roche m~tam6rphique, feuillet~e,
contenant beaucoup de feldspaths, envoie d'alt~ration
par argilisation.
Variations autour de ce profil
Elles cQncernent:
IJ~paisseur,des horizons; mais l'hGrizon A2 n'est ja-
mais aussi d~velopp~que celui des sols à horizons blan-
chis pr~c~dents;
les quantit~s d'~l~ments grossi~rs: elles sont tr~s
variables, mais presque tou~ les profils ~n contierinent
une certaine quanti~~;
la pr~sence de carbonates, observés parfois dans les pro-
fils des bas de pente; ils s'individualisent à 30-40cm
sous le sommet. de l'horizon B en mycélium ou petits no-
dules.
2.-ANALY8E ET INTERPRETATION DU PROFIL.
a). Le profil, aun aspect tr~s diff~rent du sol ferrugineux du
sommet de la toposéquence. D'autre part, il ne peut ~tre assimil~ aux
sOlshydromorphes des parties basses; la couleur de la mati~re organi-
que, le rapport c/N de 15, la présence de taches etconcr~tions dans
l'horizon B s~ns aticune trace d1hydromorphie dans les horizons A,sont
les indices' d'un engùrgementtemporaire en profondeur intervenant cer-
tainODent~dans la p&dog~n~se;mais les,conditions hydromorphes ne do-
minent absolument pas l'évolution du profil.
Il poss~de une morphologie particuli~re e~ re~r~~ente un af-
fleurement de sol constituant une unit~ pedologique dans le paysage.
b)- L'horizon A2, peu ~pai~ blanchi et p~~ticulaire, le contact
brutal avec l'horizon B à structure large cubique à prismatique, la pr~­
sencedans certaini cas de caibonates, sont de~ caractère~ qui rappel-
lent la morphologie des solonetz solodisés.
Mais, 'il ne s'agit que drupe analogie apparente; les obser-
vations'suivantes en sont la preuve:
le sommet de l'hor~zon B ne pr~sente jamais de brunis-
'sement au-dessusd'uhe ligne ferruginis~e80us-jacente
si caractéristique au sommet des prismes ,des solonetz
solodis~s; ces colorations sont dues à L'accumulation
de mati~re organique et du fer; ce fait est essentiel.
d i'sp ers é e s
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1es tev~tementsd'argilesotitassez nombreux au milieu de
l'horizon B et àsa base? tandis que dans les solonetz 7 -
~ ils sont moins nets? peu nombreux et limit~s au som-
met:de l'horizon B;
les. carbonates sont situ~s à une .certatne profondeur dans le
pI:'ofil et toujours en bas. de pente; dansles',solonetz? ils
envabiss~nt le profil.j~squ'à 10 à 12cm~u-dessousdu sommet
de 1.1 horiz on B9: où il s einbl e exi s ter un v~ri ta bl e front de
déca:r;bonatation;
- lesva~eurs du pH sont proches de la neutralit~ dans tous les
hori~ons (sauf ,dans les horizons calcaires? s'ils existent);
il n'y a pas d'horizons nbide ou tr~s alcalin (sous l'effet
du carbo,nate de sodium) comme dans les solonetz;
.......... - .~ . :_: ',. ...... -.. _~
absence de sodium dans le paysage et les quantit~s dosées
....... :; '.): , .. -.. '
dans le profil sont trop faibles pour invoquer une v~ritable
solodisation en milie~ sodique;
enf:Ln 9'le' paysage ,est bien di.:fférentdans le cas des Sololletz
solodisés qui s'associent tr~s fréquemment à des vertis~18.
c)- Il existe par contre une analogie certaineavac les sols h
horizons blanchis pré?~dents; celle-ci n'est pas seulement apparente,
car plusi~ursc~racti;esmorpholog{ques' et analytiques sontir~ScDm~
parables :
profil é~olu~ de'type ABC où les distinction~ entr~hori~o~~
sont' nettes avec un gradient de cou1eurF'
. libéra~ion du fer et accumulation en concrétions
dans l'horizon,B;
lessivage de l'argile mis en'évidence par des rev~tements;.
valeurs du pH neut~esou faible~ent acide~;·
un certain degré d'hydromorphie.,
Les modalités du lessivage décrites précédemment pourraient
aussi s'appliquer à l'évolution de ces sols; il s'ét~blirait ainsi ~ne
relation gén~tiqueentre les unit~s,de latoposéquence.
Deux caract~res sont spécifiques à cee type de profil
Lapr~sen~e de cailloux dans l~s horizons A; elle serait
dL{e aur~manieraent sur ,plac'e (lu sol(1) 9 ce caractère
morphol ogi que serait alors une co ns ~quence de llév'o'l u-
t~on du~ol lui-"T1~me; l'existence d 'élénient§J~~~~ef~­
~oriserl~ ies~ivaie mais n'en~itpa~ la cause pre-
_____ ~ ~ ~l~~L~_~~--~~-~-------~-·~---·------- ~~---~ -- --
( 1)- HUMBEL 1968.
1 •.b.':'; : .
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mi~re; aussi, elle est à considérer comm~ un caract~re
secondaire de la p~dogén~se du profil.
2-Certains horizonsp'rofonds présentent parfois des aspects
un peu vertiques. Les soluti6ns chaigée~ en ions ont ten-
dance à slaccumuler dans'cés endroits; mais le drair.age
lent est cependRnt assuré dans le paysage et il se produit
urie élimination progressive de ces ions; d'ailleurs, on
n'observe pas de vé~itablesvertisolsmais des ,sols Hy-
dromorph es à carac t ~res vertiques où les ens' d 'évol uti on
est manifestement vers la formation de sols hydromorphes
modaux.
II. e.- . CONCLUSION CONCERNANT CES SOLS tiE LA BENOUE.
On a décrit et ~tudié une série de profils correspondant à
des ~nitésbien définies
Un sol ferrugineux tropical lessivé à pseudo-gley avec hori-
zon cuirassé en profondeur;
Un sol à horizon blanchi;
Un s61 à horiz~n blarichi pé~ épais et caillouteux;
Ces deux derniers sols ont à premi~re vue un aspect assez ~if­
férent 'du sol ferrugineux.
1 .a.~. Mois en fait~de nombre~x daraot~r~s morphologiques et résul-
tats,analytiques sont tr~s comparables dans les 3 types de sols~
Profil évolué de type ABC poss~d8nt des h~rizon~ distincts
aveo un gradient de couleur;
m@me type de rnati~re organiq~e, peu abondante (1 à2 %),
assez bien évoluée (C/N proohe de 15);
accumulation des oxydes et hydroxydes de fer dans un hori-
zonB;
pH voisin de la neutralité ou faiblement acide·
1
taux de saturation variant de 70 à 90 %;
ensembl e du :profil, évol uan t avec, un c ertai n degré d' hydro-
morphie mais qui n'atteint pas l'horizon humif~re.
Dans les deux sols à horizons blanchis, on retrouve les
prooessus fondamentaux qui président à l'évolution des sols
~errugineux' : ;lib~raiion.de fer,mobiiité du fer et concré-
. . .
tionnement~ lessivage de l'argile, conditionshydromo~phes;
mais l'intensité des divers phénom~nes est variable sui~nt
les types de sols:
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dans le sol ferrugineux~ ce qui dopine actuellenent et déter-
mine lanorphologie du profil est
le less'ivage du _fer et. s.on accumulation dans un hori-
. zon B j
_ l~ lessivage dlarg~le est.peu marqué,
Ilhydronorphie est biendé~eloppée.et parait augnenter
avec le cuir.assenent.-,Exemple ~
les paysagesfer~~gineux d.e l~ bordure Sud aux versants
cuirassés· et 'aux larges bas-fonds hydromorphes(fig.3).
dans le sol à,horizon blanchi 'sur alluv~ons~ le processus
dODinant est ~
le lessivage de l'argile et son accunulat~on,dans un
hori~on~;~eci oriente toute la-Dor~hoiogie du profil;
i~~cd~mui~tion d~ fer est peu'marquée;
l'hydromorphiesemble être un caractère ~ècondaire;
'- dans 'le sol à horizon blanchi peu épais caii.l,oute'ux sur so-
cle~ les phénomènes les plusimportnnts sorit:
le lessivage des argil~s eri'A et llargilisation en B
et Be;
l'.nccumulntion du fer est discrète 7
l'hydromorphie, la vertisolisation" le remaniement
sont des caractères secondaires.
2. - ,L es troi s typ es de profil s sonta ssocié s nvec l,'e,s même s sol s:
ils sont situés entre des .sols,ferrugine~x ou p~u évolués à tendance
-
ferrugineuse en p,osition hnute et des sols hydromorphes en position
basse.
3.- Les nbdalité~ du lessivage fOnt qq'il e~iste des relations
génét~ques entre ces 3 unités dans lostoposéquenoes; l'~nseDble peut
être considéré conme une chnine de sols.
On ne peut séparer le' sol ferrugineux à pseudo~gley -du sol
ferrugineux àconcr6tions situé au-dessus et du 'sol hydrociorphe du col-
lecteur; de oêne 9 le sol à horizon blanchi c~nstiiue un ensenble pédo-
génétique avec le sol férrugineuxdusommet bien drainé etle sol hy-
dromorphe du bas de pente. (Fig.3 et4 ).
4.- Tous cès faits que nous venOns de constater,nou~ amènent à
consid6re~ ces sols à horizons blanchis 600me des,unités d1apparente-
ment (1) aux sols ferrugineux tropicaux lessivés.
,
----------------------------------------------------------------------(1) Définition des Unités d'apparentement. CPCS - 196~~
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Mais, il ne s'agit que ~'unit6sdlapparentement,c~r,elles
diff~rent des sols ferrugineu~ par· les caract~res suivants
- couleur trÈ)::;c}nired.e.s 110rJzons..,
- structure ~es horizons B, grossi~re et très bien individualis6e
le mode dl al,térntion et la >présence dl argiles du type 2/1,
IB'p~ysage pédologique.
Il sE;mble que la couleur et la structure soient des, critères
distinc~if~ qu'il c~nvientde con~idérer a~ec: circonspection:
'Les résultats analytiques indiquent ~ue dans ces profils de
teinte clair~, il existe autant de fer que dans certains sols
ferrugineux colo~és. il faut remarquer aussi que les horizons
A2 des sols ferrugineux ont parfois des teintes colorées mal-
gré~e très faibles quantités de fer. Ces ~ifférences de cou-
leur sont peut-être à rechercher dans la nature des argiles.
dlaprès le~ travaux récents d'auteurs ~méricains, il semble-
rait que la structure d'un sol, surtout en ce qui conce'rne
. les horizons inférieurs, peut dépendre autant, sino~ plus 9 de
conditions autres que les processus pédogénétiqu~s : texture.
·~u soi, pourcentage de sable et limon, importance de la des-
sication, profondeur de l'horizon et age du sol.
N9uS avons observé en effet un profil ayant 2 horizoris B sé-
parés par un horizon A2 blanchi; ces deux. horizons possèdent le même
pourcentage d'argile (20 %), sensibl~ment la même texture, la même nature
dlargile {o(;a.=bQc::LTD~oGQblc!'blGd),et.dq.ns les deux horizons une partie
~e l'argile est d'origine illuviale; llun se trouve à BOcm de profon-
deur. et ~ubit une forte dessication en saison sèche, l'autre à 1BOcm
reste humide; le premier possède une structure prismatique à colum~aire
et une sous~struc~ure cubique très développée, llautre en profondeur a
une structure continue.
5o~ Par contre, l~ présence d'argile 2/1 est un crit~re essentiel
qui différencie ces sols des sols ferrugineux~ car elle traduit l'exis-
tence dlun milieu et de conditions d'évolution particulières •.
Remarque. A lléchelle'du 1/200.000è, la représentation cartographique de
ces unités présehte desdif~icultés comme on l'a signalé pré-
cédemment pour les sols ferrugineux; une solution serait de
cartograp~ier non pas les unités simples dissociées mais llen-
semble groupé en une unité pédogénétique que constitue la chaî-
ne de sol&.
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'C:H API T R E III
'111._ COlVIPARAISONBT 'RELATIONS ENTRE LES SOLS FERRUGINEUX ET l,ES SOLS
AppARENTES A HORIZONS BLANC'IIIS. "
Ces types de profils inclus ohacun dans un~chiine de so~ si-
tuée dais unp~iaagep~a~iogiqueparticulier constitcient ~es sist~mes
d 'év~iutiori ide l"unà l' r}utre,' on c'onstate de fortes var:i,.ations dans la
dytiami~uede f~~~t de l'~~iile e~ daris les phénom~nes d'altération.
On peut se poser le probl~me ,de Ei~voir quel's sont les facteurs
pé,dogénétiques déterminant l'orientation de ces diversprooessus.
1 • - ,Le cliI!lat.
L'erl:8'enibledela région considér~e se ,trouve sous i 'influence
d't;:ci'imtt:tèoJa.'anien "uvee' deux saisons alternées:' 6, mois s'ecs (Novembre
à Av:tiff6 mq:ls"humides ••
Du Nord nU,Sud, les températures moyennes ar,muel1es passent
de 27 0 à 24°; cette petite variation ne peut av6ir qu'unef~ible influ-
enœe sur les hydrolyses d'autant pl~s que les tempé~atu~~s les plus for-
tes sont associées nuxpluviométries les plus faibles; i~ y n donc ef-
fet compensateur.
Co,•• "
\.., ,', "La' p_lU:viom~J~rie augmente for,tement, passant de 950 .. 1 ~OOOmm"'
,dans la,:çégion de GAROUA à 1.400mm vers" ln. bordure Sud. de la c uvet te; c'et-
~te forte ,augmentation pourrait jouer un rele" important dans la ~ynaI!li~
que de l~argile,eton ndmethabituellement que le lessiva~e d~ l'argile
augmente ave~,l'importBncedesprécipitations.
Ici, on, constàte qu'il n*en est rien et qu'a~ dontraire. l'in-
verse se produit: dans les sols situés dans lBplain~ alluvial~'(980mm)
; .:" '. -. :.' - .
il se produit un les sivage d' argil e beaUc OllP pl ils intense que dans les
sols ferrugineux dU: Sud ~ous1.400m~~
2.- Le matériauoriginel~
Il ne serait' pns un facteilr ari entant'lapédogénèse soit vers
les sols ferrugineux soit vers les sols·bla~chi~ appaientés car on ob-
serve ces deux types de· sols sur la même roche : grani"té., gnêiss, em~
;bréchite du socle.
Pàr cont~e~ il ~~r~{t ~rif~~teur èssènt~èide Jiff~ren6iation
entre les deux types de sols à horizons blanchis :
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sur matériau d'origine sédimentaire, alluvions ou grès, il
se formerait des sols du type GAR 1. Ce sont des mat~riaux
poreux~ facilitarit la percolation de l'eau, relativement pau-
vres enm'ül.é.ra-u:x altérables; un tel milieu favorise le les ..
sivage des particules solides et llentra1nement des solutions
~hargées en_ioris BU détriment des phénomènes denéosynthèse.
sur la roche en place des glacis d'érosion, il se fornerait
des sols à horizon blanchi peu.épais(type POB 8); la riches-
se en minéraux altérables de la roche en place provoque ,une
forte al téra tian,. rédui t la p erc al a tian en favori san t l 1ar-
gilisat:ion dans ',1'horiz6'n B et ,limite le développement de
. .. .. .: '. .
l~ho~izon A2; l'accUDulationa'argileest moins visible dans
l'horizon B; le lessivageestcependantfavorisé paJ:'la pré-
sence d' éléments grossiersda~s les horizo:ns l\..'
Remarq~e: S~r les glacis d'accumul~tion d'arène sableuse perméable,
des profilsdetyps GAR 1 tendraient à se former avec un.les~
sivage obliqije intense de l'argile; nous l'avons observé dans
des glacis d'accumulation du PESKE BORI et sur le flanc Est
du Hosséré GALL Ceci confirmerait le rôle du matériau comme
nous l'avons défini.
3.- La végétation.
Du Nord au Sud, la végétation passe d'une savane arbustiv~ et
arborée à une savane arborée de~s~; elle ~~t fréq~emcierit dégradée et
soumise innciell~ment à des feux d~ broussem@me dans les réserves fores-
tières. .,
S6ria~~eloppement peut ~trè en relation avec l'impo~tance des
précipitations mais elle ne saurait ètre,mise en cause comme facteur
déterminant.110rientation des systèmes d'évolution •
. 4.- Les actions biologiques.
Les vers de terre ont une activité intense dans ces ~égions.
Ils contribuent au remaniement des sols, à contrecarrer en partie les
effets du lessivage et à assurer une redistribution en, surface dans le
paysage des ~atériaux sous l'effet combiné de l'érosion. Malgré cela,
ils ne p~uventaYQir une Bctton déterminante sur la dynamique du fer
et de l'argile,d'Gilleurs,l'activité des vers ne se manifeste pas dans
. ',' .- .
tous ces sols.
L'homme agit en cultivant et en dégradant la végétation; ceci
a.pour effetprinc1pal de modifier les horizons de surface.' et d'inten-
sifier l'érosion.
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Elle est un facteur qui agi~ sur les modalit~s du lessivage,
obltqqe ouyertical~ elle contribue àd~terminer la r~partition des
: .~.,' '. .
substances dans une cha1ne de sols et la distribution des unit~sde aols
dans un paysage pédologiqu~; mai~ cela ne suffit pas ,à expliquer la pré-
.po,nà:érance:soit des mouvements du fer soit ceux de l'argile •.
6 .-On ëortstatequ'aucun des 5 facteurs considérés ne'pal?aft in-
fluencer cl l une façon prïmoràial:e la p~dogénèse.vers .tel .•~ .•~ tel système
c1~évolutio,n(:Lessivq.ge"pr~XQrentieldufer ou de ,l'argile). Certains
:. . ',' . , . .: . '. ::.- ~.~. -' :... ' ' .
.fajtsvont~~me à l'encontre~e Ce qui est admis habituell~ment tel le
. . . ~ .' . .' . .' , .'
lessivage de l'argile augment~ntayec la pluviométrie.
Il reste alors Lm dernier facteur' à considérer qui est 11 âge
du sol'~
III. b.-FACTEUR AGE DU SOL.
Il e~t important,car; il permet d~ conn~ttre le stade d'~vo­
lution du sol.
Pq.isque nous comparons des systèmes d' ~volotion9 qe qui nous
intéresse n'est pas lIage absolu du sol mais l'âge relatif de ces sys-
tèmes les uns par rapport aux autres.
teci peut ~tre détermin~ en reliant chacun des'diV~rs milieux
d'évolution à un ~nsemblegéomorp~610gique.
f
Nous avons signai~ au chapit~e deuxièm~ que la r~gio~ ~tu~iée
était une partie du vaste en~emble 'c6nst{t~é parle bassiri de la BENOUE
nu Nord~Cameroun. Cet ensemble est soumis à un m~me,cycle sédimeritriire
qui serait actuellenent dans une phase érosive. A l'intérieur d~Jgrand
ensemble, on peut distinguer des unités secondai~es.·
D. I\iAR'I'IN (1966) avait signalé et daté 3 Niveaux d'aplani'sse-
. de .
ment entre la bordure/la falaise et la Benoué,suite à Ulle ~tude très
générale de cette région; après les obse~vations récen~es, on a distin-
gué 4 unités princjpalesdans cette ione:
1.- La plus récente au-dessous de 200m formée essentiellement par
les aIl uvions~ .
. . ,
2.- ·Le domaine êLes grès aplani ënt:r;e 200 et 300m oùl' érosion dé-
borde.largement des mayos et s'étend pa~fois à todi~lepaYsage;
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3.- La zone centrale entre 300 et 400m dont on renarque bien 1'8-
p~anissenent si on l'observe à partir des hossérés(1) envi~&ririants~
l'érosion s'citend au-delà des abords des axes de drainage m~l~ épargne
les lignes de cr~tes et leurs abo~ds. Le reste du paysage~ &té forte-
ment déblayé.
4.- La bordure Sud, entre 400 et 600m, qui serait la plus ancienn~
se raccordant en pente t~ès douce au pied de la Falaise~ l'~rosion y
est limit6edans les zones de bordura des mayas.
5.- A ~J'intcirieur de ces 3 dernières nnit~8~existent des massifs
r~siduels indciperidan~s et les piedmonts qui leur sont associ6s, évoluant
actuellement ious llaction de l'érosion.
A ohacune de ces unités définies, correspond un des sols d~­
crits prcic~d~mment avec son mode d'évolution et un paysage pédologique
partioulier :
sol à horizon blanchi épais (GAR 1), très lessi~6 Sn argile,
dans les alluvions et les grès;
sol feirugineux tropical lessiv6 en fer avec d'importants
concrétionnements entre 300 et 400m;.
sol ferrugineux tropical très lessivé en fer, fortement cui-
rassé, de 450 à 600m;
Bol à horizon blanchi peu épais (POB 8) "lessivé en argile et.
~ ho~izons inférieurs argilitis~s! aux abords des massifs ré-
siduels.
III. C.~ HYPOTHESE CONCERNANT LES RELATIONS ENTRE SOLS FERRUGINEUX ET
SOLS A HORIZON BLANCHI APPARENTES.
L'examen,en premiér lieu, de 5 faDteurs de la pédogén~se, puis
les. considérations sur l'age des sols en relation avec le,physiographie,
l',action de l'érosion et l',âge des formations g~ologiques (alluvions),
nous ont conduit à faire l'hypothèse suivante
Les sols ferrugineux et les sols à horizons blanchis apparen-
tés seraient des stades différents d'une m~me pédogénèse, ces derniers
se trouvantactuellel11ent à un degr~plus. jeune dl~volution que les sols
ferrugineux.
Il y aurait deux stades principaux (fig. 6)
1er stade caractérisci par la dynamique de la phase solide.
---------------------------------------------------------------------
(1) Terne Foulbé désignant les massifs rocheux.
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Les mouvenent~de substances 'portant sur ·l.e·s argiles, limons,
. ",
sables._ Ils's'effect~eni à l'~ntérieu~ du sol et à la surface du sol.
SUT.matériau sédimentaire
Le matériau du profil est très favorable au lessivag~ de ll.ar-
gile qui sl~ccumule dans les horizons profonds et vers la base des chai-
nes de soJs(1). C~ci ,entraînela formation d1horizonssableux épais dans
l es zone s de d'épart : parti es ha ut es des profil s et des séquenc es. Le'
Lessivage est vertical et oblique~ ma~s à mesure que les horizons infé-
rieurs se colmat~nt, le ;essivage oblique tend à l'emporter. '
~n surface, l'érosion pluviale agit sur des horizons &ssez
sableux sous l'action combinée. de la faune (vers de terre) qui remonte
chaque année des particules; l~rosion entraî~e le matériau vers les par-
ties basses des interfluve~ en voie de cODblem~nt 6~ on obs~rve des at-'
terissements sableux.'
Sur socle et roche en place
Le processus est à peu près le 4êTIe~ nais Itabondance des ni~
nérnu~ alté~ables lib6rnnt de nODbreux~ions et le colpatage prqgressif
créent un riilieu très fnvorable~ à une argilisation. Lesno~vements de
lessivage qblique se développent dans .les horizons A5accen~u~s par la
présence dtéléments grossiers.
et
Sur matériau sédinentnire/sur socle, il y a une certaihe mo-
bili~é et accurnulatioh du fer mais le processus reste limité.
Il se prpduit donc au cours de ce premier stade qui serait un
stade de Jeunesse :
une évolution interne du sol par lessivaged'argile et argi-
lisation, créant un colmatage des horizons inférieure et une
. .
orientation de plus en plus hydr~morphe du syst~me dl~volution;
un mouvement en surf~c~ de paiticules : départ dans les par-
tieshautes et accumulation dans les parties basses entralnant
une évolution des versants vers des pentes plus faibles et
concaves.'
2ème stnde cnrnctérisé par Indynnnigue de ln phnse en solution.
Elle porte essentiellement sur le fer, et· SI effectue à ll,in-.
térieur du sol~'
---------------~-----_.~._~-------~----~-------~-------~----~--~--------
(1) Lessivnge possible des limons et sables fins dans le profil.
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Dans les conditions hydromorphes ,cr~~es à la fin du stade
pr~c~dent, le fer devient_tr~s mobile et s'accumule dans les endr6its
. '" ~
où les conditions physico-chimiques sont favorables à sa précipitation;
~~lle-ci débute à la limite supérieure des horiz~ns colmat~s créant
l·lhydromorphie, dans un matériau pédologique fortement appauvri en ar-
gile. du type 2/1 enti-'n:î.:héES p,réf~rentiellement au cours du premier stade
(courbe~ATD - fig~ 5).
Les mouvementsm~me réduits de substances solides co~loid~les
contribuent à accentuér l'hydromorphie en m~me temps qulil peut sepro-
a rc":i,.l eu ses .
duire des n~osynth~se~/dans les horizons profonds mal drainés. Les DOU-
vements des particules en sq.rface se poursuivent. Ces divers processus
conduisent. à la formation d'ensembles pédogén~tiques avec nne réparti-
tion des sols tels que nous la connaissons (fig. 3a);
Ce serait le stade de maturité.
L~évolution se poursuivant & ve ..~ lem~meprocessus aD~ne lB
formation d'un paisag~ p~dD16gique où un cuirassement important et des
conditions hydromorphes s"tendent à une grande partie des cha!nesde
sols (fig. 3b); la vitesse d'évolution serait alorstr~s lente dans les
conditions normales; le syst~me aurait atteint un stade de vieilles8c~
Dais l'action de 11érosion, suite à un changement de phase ù!un c;ye;lc:
sédimentaire 9 peut modifier assez rapidement la dynamique de Ifensemble.
Renarque
Ge mode d'évolution semble être confirmé par d.eux observations:
Dans le paysage lù-rb,:ttuèl cies 'soTs ferrugineux typiques ~
les petites flaques d 1 eau 9 existant dans les~oliectèdrs en
d~but de saisons~che9 poss~dentdesreflets irrisés et une
couleur rouille indiquant une intense activit6 biologique
•
. d'oxydation du for ~n solution; apr~s évaporatiori 9 la surface
du sol est recouverte d'une mince pellicule rouille; des quan-
tités importantes de fer sont donc en mouvenent dans le pay-
sage.
dans ce m~me milieu, les eaux des mares sont relativement
l impid es (c laires da ns la :bordure Sud en fin de .sais on s~ch e)
comparées aux eaux laiteuses des environs de GAROUA. Les fil-
tres à eaux(1) peuvent fonctionner 2 ou 3 jours sans nettoyage;
pqr contre, avec les eaux rles gr~s et alluvionssableuses 9
c'est-à-dire en mili~u avec syst~me à horizonblnnchi du stade 1,
ils sont colmatés apr~s quelques heures par des colloides.
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CD : Entraînement réduiJ des sable.s et limons: évolution lente du versant.
Q) : Très fort lessivage du fer, oblique et vertical, lessivage modéré de L'argiLe (Kaol"lnite et illite surtout).
@ : forte accumulafJon du fer dans un matériau pédologique appauvri en argile 2/1
faibLe accumu Lation d/argile.
@ Néosynthèse d'argile _"matériau ar9ilo-sabLeux~ancienhorizon B2 du stade1 ?
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l Il.. cl.- CONSEQUEJ'JCES EV~NT~ELLES DE CE'rTE HYPOTHESE.
1~- Elle pernettrait de donner une interprétation aux faits sui-
van t s .~.
1. a.-· On n observé sur le terrain et pris connaissance dans plusieurs
rapports de de3criptio~s de chatnes de sols et de profils de. sols fer-
rugüieux~'
Les sols ferrugineux à taches~ à taches et concrétions~ assez
", '. "-.' . '. . .
bien ,d~ain6s~sitp6s dans lesparti~~ relativement hautes des .séquences
ont' deshoriz'o~s ~A1 ;.: A2_B - BC' et Ct BC est un horizon d'o.ltératfcHl
plus ou Boins aréniforme~ C est la roche peu altérée; ceci corr~sporid
1'\ u l)rofil' FOE 92 cfée ri tau' chapitre deuxi È;!me • L'analyse Det. en évidence
lE; lessivage' 'etlüi8 in ibl eacc uhiula ti On d' argil e enE parl'exi stene e
d "unllvéri tre <'granul onécrique" • (fi g. 3)
Par contre~ les sols ferrugineux (type POB 94) situés dans
d~~ zone~pl~sbd~s~s de~ séquences ont généralemerit la succession sui-
v~ni~ dei~o~{zons:At - A2 - B2 con6rcitionri~ ou cuirassé reposant sur
ur'lnlveliu 'sabl o-argil eux a [;rgil 0- sabl eux qui i nt:r;igue certains auteurs
et que ln plupart considèrent conille II ma tériau". L'analyse ne met janais -
enéviclBnce l'accunulation d'o.rgile par un ll ven tre granulonétrique" puis-
quele"matériau ll est toujours plus riche en argile que l'horizon B à
accunulation de fer; aussi~ à ~ause de la présence d~un horizon A2 les-
sivé,certains auteurs parlent de "sols appauvris ll (1 )(2)
A la suite de notre hypothèse et connaissant les mouvements
des colloïdes dn.ns le sol au cours du stade 1 9 on considère le IImatériau,
shbi62hrgileuxou argilo-tableux
"
du ~tade 2 conrne un horizori dup~ofil:
il aurait son origine dans un premier stade d'évolution par
accumulation d'a~gile ou argilisati?n, très souvent 16s deux;
actuellement il ~'y-produitprobablementdes phénomènes de
néosynthèse.
il est responsable actuellement des conditions hydromorphes
du profil et de la chatne de ~ols, q~i sontessentielles.pour
la dynanique du fer dans ces sols ferrugineux.
Il slagit donc dlun véritable horizon pédologique •
. :",
(1)' C.P.C.S~ 1967-êlQ;ssification'd~ssol~.· :p': 55~
(2) P. SEGALEN - 1967<' B~pliogrnph i .e }§:. p ~1(),.
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1 • b.- Les sols terrugitieux poss~dent surtout des kaolinites èt dès
illites alors que les sols à horizons blanchis apparent~s .poss~dent
beaucoup d'argile 2/1. Nous avons signalé précédemment qu'.il s'agissait
ct' un caract'~re distinctif' essentiel.
En fait.:
Les profils à horizons blanchis possèdent des horizon~ A en-
richis relativement en kaolinite et très appauvris en argiles 2/1 qui
sont entraînées préférentiellenent (1); les horizons B au contraire con-
tiennent de fortes quantités d'argiles2/1 illuviales et de néosynthè·se.:
(fig. 6).
Si on considère baintenant le sol ferrugineux à pseudo-gley
avec le ,développement décrit dans le parasraphe précrédent, il possède
aussi des horizons A1- A2 ~ B fer avec kaoliniteet illite et. des hori~
zons B inférieurs rid,G8 en. a:C'c').les 2/1.
D'autre ·part, les IH'oi'ils supérieurs. d'une chaîne de sol s d[l.ns
le système à horizon blapchi possèdent très peu d'argile 2/1 comme clest
le caspour>les profils correspondants d'une chaîne de sols dans le s3rs-
t~~e ferrugineux.
1. c.- Les mouvements de substances solides sablo-limoneuses en sur-
face_dans le stade 1 peuvent expliquer la distr~bution d~ matériau ob-
serv~dans le stade 2 le long de-la chaîrie de so~ enielation avec
l~épaisseu~ des horizons A,sable~x; ils sont aussi en relation avec
l'évolution des verSants d'une forme convex~ vers une fbrmeconcave.
1.~.~ Les pnrties les plus hautes des interfluves subissent xelati-
vementpeu les actions des divers processus au cours de l'évolution du
'"
stade 1 vers le stade 2; on y obs~rve en fait, dans le cas du système
ferrugineux comm~ dans celui du syst~me à horizon blanchi, des profils
tr~s semblables l sol ferrugineux tropical lessivé assez bien drainé
avec peu de taches et concrétions.
2.- L'hypoth~se envisagée impliquerait ceci
Nécessité absolue d'étudier des chaînes de sols complètesJ
pour comprendre les processus mis en cause.et de ne pas se
. . . . . . ,.
limiter à l'observation de profils isolés;
Si on consid~re l'hypoth~se envisagée, le développement des
profils peut atteindre, m@me dans_ces régions tropicales, la
--------------._-----_._--------------~~-------------------~-----------
(1) On ne peut donner a6t~ellement n~cune ex~l{cation ~rgumentée de ce
phénom~ne.
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profondeur de plusieurs m~tres,; durant les premi~resphases
de.proépection, 09a unpe~·perdu [d~ v~e ce conf~pt~fo~~amen~
talqu'un profil de sol n'est complet que si on a la certitude
d'avoir atteint la roche-m~re o~ le mat~riauoriginél.
- La p~dog~n~se elle-m~~e et les modalit~sd'~volution, dans le
sol et en surface, conditionneraient le paysage p~dologique
e~ sei variations.
Utilit~ de la géomorphologie pour essayer de connaître les •
~ges .relatifs des unit~s physiographiques o~ ~voluent les SOlB.
- Un compor~ementd~ffdre~tde llargii~et du fer au cours des
déux~tades ~el~~é~bg~n~s~.··
. ,o.
A ce sujet, on a obsery~deux profilscarac~~~isiiques dans
la p~néplaine centrale; ce sont des sols ferrugineuxtropicauxles~i~
vJ~,~v~~ d~~nombr~u~es ~ori~~é~{;ns danslihbrizon ~~' ~{t~é~~~ ~roxi­
mit~dl~xes;dedr~inagè:importants dans des: zonessub~ssantune re-
p r i ~ é '. d.' ~ r 0 si 0 n.
La-p~rtie inf~rieû.re dèl'horizonB concr~tionné:p{;~se'ntè'des
blanchiements dans la mat~.ice stiblo-'iirg:Ùeuse grise qu.i eritôùre L'es
concrétions; cette matrice devientalors.sableuse, pulvérulente et do
couleur tr~s claire; à la.base du profil, dans l'horizon ,BC et,m~me
dans les inters~ices du C, on observe des revgtementsa~gileux,gris­
jaune, épais, au contact direct des cristaux ou fragments de roches
non altérés.
Il semble donc se prbd~l~e:bh Ie~sivrig~ intense de l'argile
dans une partié d~un profil o~ il s'est ~~jà prodqit une accumulation
du fer. Le sens d'évolution parait actuellement s'orienter plus vers'
un lessivage des colloïdes que vers une accumulation du fer.
Pour l'instant, l'étude morphologique et analytique de ces·
profils tr~s cnractéristiques ainsi que celle de leur environnement
ne sont pas suffisantes pour amener une discussion. Peut-~tre faudrait-
il expliquer le comportement différent du fer et de l'argile dans ce
m~me profil par le fait suivant: il y aurait rupture d'~qqilibre dans
un syst~me ferrugineux évolué, provoquée par une reprise d'érosion qui
modifierait toute la dynamique interne du sol (~volution d'un milieu
confiné vers un milieu plus ouvert par,exemple~Le sol se retrouve-
rait ainsi dans certaines conditions ·d'évolution propres au stade 1.
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3.-, Enfin, cette hypothèse conduit à poser des problèmes; par
exemple :
Le bilan du fer au cours du 1° Stade d'évolution, son devenir
dans les profils et. le paysage.
Les causes exaDtes du comportement:différent du fer et de
l'argile et les conditions physico-chimiques précises dans
les deux cns.
Les types d'argile mis en cause, leur nature exacte;
L '":influence des candi tians hydromorphes; 'la périodici té de
l'hyd:!:,omorphie et.ses vnriations durû.nt la,saison pluvieuse;
les diverses gammes de rH et de pH;
LJexiste~cenon exclue de destruction des minéraux argileux;
La recherche des ·tra~es d~ p~emier ~tDde diévolution ddnsles
sols ferrugineux typiques et la mise en évidence:de profils
,et de cha1n~sde sols qui représenteraient d~s formes de pas-




Un problème cle cartographie et de c.~,assification,nous a j)8J:.'illis
d'aborcler li'n sujet plus général; ceci, ~st cHi en partie à l'échl?lle car-
tographique(ij;OQ.OOOème) qui parait assez bien adapt6e à ces régions
car elle permet d'acquérir une vuecl'ensemble.
", -""
.. -
Les sols à horizons ,blanch~s9 à caAse dlune cert~ineidentit6
morphologique, ont été cl'abord rapprochés des sols solocliiés; en fait 9
ils sont plus apparentés aux sols ferrugineux, malgré certairis aspects
de leur profii, à ~a~se de ca~~ctè~es ,morphologiques' et' analytiques,
des types d'association 9 et du, mocle' cl'évolut~on dansdes9haines de 8019
Les différences sont apparues dans le paysage pédologique 9 la
dynaflique du fer et de l'argile, la nature des altérations; l'examen
des fabteurs pédog6nétiques pouvant orienter cesdifférenc~è nous a
conduit à considérer lIage cles sols comne le facteur préponclérant de
différenciation et à supposer que les sols.ferrugin~ux et les sols ap-
parentés ne seraient pas le résultat d'qne pédogénèse fondamentaleQent
diff6rente mais des stades différents 'd'uœmême pédogénèse; ceci n'é-
tant bien sar qu'une hypothèse.
Qep endan t 9 (los fa i,ts Don-~rcn-~ dans quell e optique on aura à
orienter l'étude des sols dans cette partie dU,Nord-Cameroun; situooà
proximité de la dorsale camerounaise, elle a l'avantage de faire la
traniition avec les régions plus stables et plus anciennes clu Sud-Est
vers la bordure du Tchad et cle la République Centrafricaine f c'est
pourquoi on peut y observer cles' sols à des stades assez jeunes cle leur
péclogénè se (1 ) •
Leur étude pourrait être abordée dans le concept suivant dé-
finir le clegré d'évolution 9 déceler le sens cl'évolution et prévoir le
devenir du sol; ceci est un concept dynamique qui suppose cles mouvements
importants de tous les composants, dans le sol et en surface, modifiant
le profil et le paysage.
L'hypothèse envisagée fait appel à ces processus; ceci est
également en accord avec une partie des travaux de F~:HUMBEL (1968),
étudiant dans cette même région cles sols à horizons caillouteux, où il




(1) D'où l'importnnce lIel es sols en voie cl'8volution"indiqués dans les
travaux des péclologues clu Cameroun au Nord du 10èma parallèle 9; -
durant la derni ère do en de •
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Les travaux nctuels de prospection et de cartographie, né-
ces~aires dans une première phas~ de reconnaissnnce9 ne sont plus en
accord ave6 la perspective dynnmique de l'étudede ces sols;en effet 9 on
observe pour le moment 9 des prof~ls dans un état statique en saison
. .' . .' . '. .
sèche qtiand tous les processus dlévolution sont bloq~ésalors que le
c~naept précédent exige 'absolun~nt l"exanen et llétude des sols durant
in phase aative de snison:des pluies.
--------:------
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